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SITUATION VINICOLE
EN BOURGOGNE

Notre correspondant de Dijon noua écrit ;

Selon nos prévisions, la Côte-d'Or a com-
mencé partout ses vendanges, du 1er au 5.
On a profité du soleil pour rentrer la cueil-
lette. Beaucoup craignaient le retour des
pluies ; c'est ce que a activé la rentrée.

En général, à part quelques communes,
tout s'est bien rentré. Les cuves actuelle-
ment fermentent partout. Tout d'abord,
constatons que le rendement sera environ
des deux cinquièmes d une année moyenne
pour les vins ordinaires. Quant aux vins
fins, le rendement sera des plus médiocres.

La qualité sera appréciable d'ici quel-
ques semaines, lorsque nous aurons, en
quelques matinées froides , la grosse lie
descendant à fond de cuve.

En tout cas, les probabilités de qualité
ont dépassé nos espérances. Nous sommes
loin d'avoir des vins fabonne année, nous
n'aurons pas de similitude avec les 1881,
mais ce que l'on peut affirmer, c'est que
l'on aura un joli vin marchand.

Inévitablement, il y aura, cette année,
un grand choix, un triage à faire. Quel-
ques contrées feront des vins maigres ; par
contre, nous aurons des communes réelle-
ment favorisées, qui ont" proïûïî des vins
relativement bons.

A notre avis, nos 1882 sont, à peu de
chose près, les 1879, supérieurs aux 1880,
sans contredit.

Ce qui donnera, cette année, delà faveur
à nos bourgognes, sera la verdeur, le fruit
du vin, qui sont assez prononcés.

La couleur sera passable. Alcool de huit
à neuf degrés dans les vins courants. Ce
qui caractérisera le vin, ce qui le fera re-
chercher du commerce du Centre et de
l'Est, ce sera sa fermeté et son fruitage.
Les bourgognes seront un élément indis-
pensable pour raviver les vins plats, pour
arriver à des combinaisons de bon mar-

ché,
Le raisin sec, qui prend de jour en jour

racine partout, aura besoin, comme point
d'appui, comme élément vital de la fraî-
cheur des vins de Bourgogne 1882.

Malheureusement le rendement, en 1882,
est si réduit, qu'il est bien à craindre qu'a-
vant l'été, époque où l'on cherchera les
vins verts, la récolte soit absorbée.

Les vins vieux sont totalement épuisés.
Le peu de 1881 qui reste à la propriété se
se vend hors de prix :

Plaine, 110 à 115 ; Arrière-Côte, 120 à
130 ; Côte, 140 à 150 ; Passe tout grain,
175 à 200.

Certains spéculateurs, possesseurs de
vins secondaires en vieux, on jeté un cri
d'alarme en criant bien haut que les 1882
seraient des vins de Kroumir, d'Arabi ; ils
ne savent comment les dénommer pour je-
ter la défaveur sur eux.

Certes, nous le répétons, les vins seront
ordinaires, mais nullement aussi piteux,
aussi maigres que veulent bien les appeler
ces boursicotiers.

Les vins seront de qualité marchande ;
ils possèdent pour l'avenir un élément de
tenue, il ont suffisamment d'alcool, couleur
passable, et essentiellement ils ont ce ca-
chet spécial au Bourgogne, ce vert de fruit
recherché par tout le commerce soucieux
de maintenir ses coupages fermes, corsés.

La récolte est à peine commencée que
des offres sont faites par Lyon, Saint-
Etienne et l'Est, à 80 et 90 fr. la pièce ;
ces offres à notre avis, ont été prématu-
rées. La propriété en profite pour tenir la
dragée haute ; aussi à ta gueule du pres-
soir, il s'est déjà vendu quelques lots au
ours ci-après :

Plaine, de 87, 89, 90 ; Arrière-Côte, 8S,
92, 94 ; en Côte, peu d'affaires, sinon rien,

un seul lot à notre connaissance à 120 fr.
Les Passe tout grain ne se traitent que vers
la Saint- Martin. Quant aux vins fins, n'en
parlons pas, il n'y aura presque rien. Il est
vrai que les caves du commerce de Bour-
gogne sont assea bien garnies de 1878, 1876,
1881 ; on peut encore attendre une bonne
année ; mais d'ici là les prix seront inabor-
dables au commerce du dehors.

En ce moment, soyons patients, laissons
les vins à peine éclos. Renseignons-nous ;
achetons par ci, par là quelques lots pour
déguster et apprécier les 1882, et vers la
Saint-Martin, époque des paiements, lepro-
priétaire vendra pour réaliser à des prix
abordables, à moins que la hausse survien-
ne, par suite de3 promenades insensées que
font certains spéculateurs au vignoble ,
achetant peu ou presque rien, il est vrai,
mais provoquant la fermeté dans les cours,
par suite des offres faites aux vignerons.

Je crois que l'on pourra échantillonner
fin courant, refroidi ; aux cours suivants,
c'est-à-dire :

Plaine 1382, de 83 à 90.
Arrière-Cote 1882, 90 à 95.
Côle 1882, 100 à 110, les 228, nus, gare

du vignoble, et cela dans lesvins de choix:
pour des crus secondaires, c'est-à-dire dé-
fectueux, l'on pourra obtenir à 5 fr. et 10 f.
de moins par pièce.

 

Courrier du Beaujolais
Morancé (Rhône), 19 octobre.

Le décuvage est fini de ces jours. Nous
constatons que la récolte est supérieure à
celle de 1881 environ de 5r7.

Il ne doit pas s'être fait de vin sucré.
Trois ou quatre propriétaires font du se-

cond vin avec des raisins secs pour le des-
tiner au commerce ; d'autres seulement
pour l'usage de leur ménage.

Il ne se vend pas de vin nouveau, que je
sache, à part 2 pièces, au prix de 110 fr.
l'une. Très bonne qualité.

Les bouilleurs disent que le marc rap-
porte 3 litres par pièce cette année. Il a été
payé 3 francs la pièce.

Nous avons toujours un temps pluvieux,
le sulfurage ne peut pas se faire, nous voilà
au moment, cependant.

•

Saint-Georges-de-Reneins (Rhône).

Depuis plusieurs jours je suis dans nos
vignobles, et ayant goûté assez de vins je
vous en donne une appréciation et celle de
beaucoup de commissionnaires, à qui j'ai
eu l'occasion de parler.

Je vous parlerai seulement de Vaux et
Saint-Etienne-la-Varenne.

Les vendanges sont à peu près terminés,
11 en reste encore un peu sur les hauteurs
et ce n'est pas seulement le meilleur. Il y a
encore beaucoup à pressurer.

Il s'est vendu des vins en premier choix
de l'année, 145 à 150 fr. la pièce de 215 li-
tres, livrable d'ici à la Saint Martin, payé
comptant.

Les cuvées ordinaires se vendent 115 à
130 fr., et les petits vins depuis 85 fr.

Les vins de la récolte 1881 sont beaucoup
recherchés ces jours-ci, sur tous les choix
qu'il peut rester. Des propriétaires ont re-
fusé 210 fr. ces jours-ci dans les communes
citées plus haut. A 215 fr. l'on pourrait
acheter ce qu'il reste de bon.

La récolte 1882 ne sera pas renommée
comme qualité, cependant ii y a des vins
passables, encore assez de couleurs mais
peu d'alcool.

Il en a été pesé dans ceux que l'on
croit les meilleurs, ils pèsent 7 à 8 de-
grés, mais ceux-là sont rares. Que de vins
sans couleur et avec un goût de verdure ;
d'autres pas trop bon goût, le raisin ayant
un peu gâté au ceps, sans avoir mûri com-
plètement.

Il est à regretter d'avoir eu jun temps si
pluvieux pendant les vendanges, car les
vins auraient été bien meilleurs, on le voit,

par ceux qui ont vendangé les jours où le
soleil se faisait un peu voir, leurs vins sont
bien supérieurs en toute manière.

Meursault (Côte-d'Or), 20 octobre.

Nos vendanges sont terminées. Nos ar-
rières-côtes ont eu trois ou quatre jours de
fortes chaleurs pendant la cueillette. Le
rendement a dépassé nos espérances. On
fait un tiers de plus que l'on espérait. A
part les vins fins, dont il ne faut pas par-
ler, on fait trois quarts de récolte ; je dis
trois quarts. La qualité nous a aussi trompé
du bon côté; nos vins sont bien meilleurs
qu'on ne s'y attendait. La couleur est aussi
belle que l'an dernier. Nous avons autant
de tannin, mais moins d'alcool.

Avant la décuvaison, les propriétaires
offraient leurs vins à 100 francs, sans trou-
ver preneurs ; actuellement, quelques né-
gociants de la localité achètent à ce prix.
Beaucoup de vignerons ne se décident pas
à donner à ce prix et en veulent 110 à
115 fr la pièce, nu.

Les vins blancs ordinaires se vendent
également ce prix et trouvent davantage
acheteurs.

Dans nos arrières-côtes, je pense que
l'on pourra acheter à 90 fr. la pièce.

Bien à vous.

PASSEROTTE.

Courrier du Maçonnais

Mâcon, 15 octobre.

Nos vendanges mâconnaises et beaujo-
lolaises sont à peu près terminées. Disons
tout d'abord, que les vigaerons sont géné-
ralement satisfaits de la quantité, car ils
ont récolté environ li3 de plus qu'ils n'es-
péraient.

Quant à la qualité, elle laisse un peu à
désirer.

Bien que les prix ne soient pas encore
établis, dans les vins ordinaires du Maçon-
nais, on compte sur une moyenne de 105 à
ff 115 fr. nu les 216 litres.

Courrier de l'Orléanais

Orléans, 14 octobre.

Nos vendanges sont maintenant à peu
près terminées. Elle se gont faites dans des
conditions de température très-variables.
Heureux Jes propriétaires qui auront pu ou
su proô'ter des quelques journées excep-
tionnellement belles que nous avon eues.

Une surprise nous était réservée, c'était
de faire du vin, du véritable vin, quand on
n'espérait que delà piquette.

Quelques écha aidions ont paru sur place
aujourd'hui, et l'on a pu goûter du vin

d'une belle couleur, mais d'une assez grande
verdeur, appelée du reste à disparaître en
partie. Quant au degré, sans être élevé, il
sera supéj ieur à celui que l'on était en
droit d'e?pérer.

Dans nos environs d'Orléans, la quantité
est faible, 2 à 4 pièces l'arpent tout au
plus.

A Beaugency , on fait déjà près de
6 pièces l'arpent, et au-delà, sur la route
de Btois jusqu'à 10 pièces dans certaines
contrées.

L'avenir serait donc sensiblement moins
sombre, si les prétentions des propriétai-
res ne devaient pas être exagérées, ©n ne
dit cependant encore rien des prix, et le
plus sage sans contredit est de ne pas par-
ler, avant que l'on puisse au moins ap-
précier définitivement la qualité des vins
de 1882.

Courrier de la Champagne

Bar-*ur-Aube, le 15 octobre.

Nous sommes en pleine vendange, favo-
risés par un temps splendide qui permet
aux raisins pendants de mûrir encore
et à ceux coupés d'être bien sains si
non très mûrs.

La qualité et la quantité dépasseront les
piètres espérances qu'on avait de la récolte,
malheureusement les prétentions exagérées
qu' nt les vignerons de la valeur de leur
produit au point de vue du prix, non pas de
la qualité qui sera ordinaire, doivent enga-
ger les négociants a être prudents et à ne
pas mettre d'empressement à leurs achats
jusqu'à nouvel ordre, un courrier prochain
leur indiquera la situationqu'ils se feront.

Courrier de la Franche-Comté

Gy, le 15 octobre.

Nous venons de terminer les vendanges,
et les vignerons ne sont pas très satisfaits
de la récolte. Elle a été aussi minime que
je l'avais prédit dans le cours de l'année,
les vignes n'ont donné que 6 hectolitres de
vin à l'hectare, et il sera d'une qualité
moyenne,

On a vendu quelque peu de vendange au
prix de 100 à 110 francs les 3 hectolitres.

Courrier des Charentes

Angoolême, le 14 octobre.,

Commencées par un temps passable, les
vendanges ont été interrompues par deux
jours de pluies. Aujourd'hui le ciel est de-
venu plus serein. S'il a des nuages, ils cou-
rent dans des régions supérieures sans
nous inonder Tons IPS vignarana aa sont

mis à l'œuvre avec activité. Aussi, qu'il
nous soit encore donné quelques journées
passables, il ne restera plus un raisin dans
les vignes.

La récolte sera ce que nous avions pensé.
Nous aurons peu de vin et la qualité sera
médiocre. Cependant le mal ne sera pas
aussi grand que certains l'avaient prédit.
La maturation s'est faite mieux qu'on ne
l'aurait pensé.

Les affaires ne vont pas. A la foire de
Jarnac, le 5 octobre, il y avait un assez
grand nombre de détenteurs d'eau-de-vie
qui semblaient avoir besoin de vendre et
qui n'ont pu arriver à décider les acheteurs.
Le commerce attend, pour se mettre aux
achats, un mouvement d'affaires qui ne
vient pas.

(Union Vinicole).

Courrier de la Gironde

Bordeaux, 15 octobre 1882.

Les vendanges se terminent dans notre
département. Le temps qu'il a fait ces der-
niers jours, n'a guère été favorable à cette
opération.

Nous n'avons malheureusement pas à
revenir sur nos précédentes appréciations
touchant la qualité et la quantité : rende-
ment comme l'an dernier, qualité médio-
cre.

Cette situation a dû nécessairement en-
gager le commerce a revenir sans hésita-
tion aux vins vieux. Les 1881, toujours en
faveur , mais devenus rares après les nom-
nombreux achats faits depuis un mois, il a
fallu passer aux 1880 qui avaient été plus
délaissés.

Parmi les ventes de cette récolte, l'affai-
re marquante est celle du Château-Laffite
traitée à 3,600 francs.

Etant donné l'universelle réputation de
ce cru, le prix payé nous semble devoir
permettre aux acheteurs une revente fa-
cile, surtout en présence d'une qualité qui
tranchera avantageusement sur celle de
cette année et de la petite production de
1881.

On dit que dans quelques parties du Mé-
doc, notamment du côté de Pauillac et de
St-Estèphe, la quantité sera plus grande
qu'en 1881. Dans l'arrondissement de la
Réole, il y a un peu de déception : On at-
tendait plus que ce qui a été récolté.

*
• •

Les affaires en vins du St-Emillionnais
ont été relativement importantes durant
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Paris, 20 octobre.
Cours commerciaux : — Troix-six du Nord à

90 degrés, l'hectolitre, en entrepôt
Livrable Oetobre 48 50 à 48 75

— Novembre 49 »» à 48 75
— Nov. et dèo. (nus) 49 25 à »» »»
— 4 premiers (nus) 51 25 à »» »»
— 4 mois de mai 52 50 à 52 50
Les troix-six du Languedoc en disponible, de

115 à 120 fr. l'hectolitre à 90 degrés, en entre-

pôt.
Lille (Nord), 20 octobre.

Alcool de Grains, disponible, 47,»» à »»,»».

Cette (Hérault), 19 octobre.
3/6 bon goût disponible 103 à »»» »»»
3/6 de Marc 95 95
3/6 Nord, fin 65 66

Béziers, 20 octobre.
36 Bl. G. disponible .... 103.»» 103.»»
Marcs 95.»» »».»»

Montpellier (Hérault), 19 octobre
Esprit 3/6 bon goût . 96 fr. l'hect.
Marcs 90 —
Grains 64 »» —

Narbonne, 17 octobre.
3/6 bon goût disponible, nul.
3/6 marc, nul.

Pézenas (Hérault). Cours du jour : 10
Courant 2
Premiers • . 102
3/6 marc 9a

Nîmes (Gard), 16 octobre.
Disponible (alcool) .... 100 »» à »»» »»
Juin, 100 »» à »»» »»
Juillet, août 100 »» à »»» »»
Marcs 95 »>• »»» »»

Le Havre (Saine-Inférieure), 19 octobre.
Tafia Uusine (base de 54»-). 67 72
Tafia Martinique. - 75 85
Rhum Martinique — .. 85 175
Rhum des Colonies étrangères. . 130 400
3/6 de Prusse 89 94
3/6 Russe manque
3/6 Belge manque
Geaièvre de Hollande 76 80
Bitter Havrais 90 125

Cognac (Charente-Inférieure), 19 octobre.
L'heclolitre nu, au comptant sans escompte,

à 4 degrés de l'alcoomètre do Tessa (surforce en
*us).

Lh° nu 59» cent. 1878 18"/ ï 1875
Bois à terroir 190 à 200 suivant provenance.
B. Bois ord F 220 a 225 200 à 235 250 à 255
Très b. Bois. 225 à 230 235 à 240 255 à 260
F. Bois (Bois) 235 à 240 245 à 250 265 à 270
Petite Champ. 240 à 245 250 à 255 270 à 275
Fine Champag. 205 à 270 275 à 280 295 à 330

RAISINS SECS A BOISSON
Cette (Hérault), 19 octobre.
Corinthe nouv. disp 55 à »» »

— vieux 56 »» »
Thyras nouv. purs disp 46 45 »
Yerlis 39 41 »
Mersinas 2e manque »
Ericaras manque »
Samos muscats nouveaux 41 42 »

— noirs 46 47 »
Chypres manque »
Vourlas g. g. nouv 48 50 »
Rouges mêlés 43 46 »
Beyrouth 43 46 »
Figues Smyr. dist manque »

id. Espag 24 50 »
Caroubes Espag 12 »» »

id. Chypre 13 »» »

SUCRES ET MÉLASSES

Paris, 20 octobre.
Nous cotons pour sucre blanc n° 3 Paris, con-

ditions du marché :
Courant du mois 60 50 à »» > »
4 d'octobre 60 75 61 »»
3 mois de novembre 60 25 61 »»
4 premiers 62 50 62 75

On cote le disponible en raffinerie, par 100
kil., en gare ou en entrepôt, esc. 1/4 0/0.

Sucre blanc. 99 degrés 64 75 à 65 »»
— roux, 88» nouv. cond. 58 50 »» »»

Sucres raffinés. — Pains 1er choix :
Marque C. Say, 100 kil. 111 »» à »»» »»
Toutes marques — 110 50 à 111 »»

CRÈMES DE TARTRE
Lyon, 14 octobre.
Acide Tartrique les 100 k. 425 » 435 »
Crème de Tartre id. 310 » 320 »
Cristaux de tartre id. 290 » 300 »

Marché aux Grains et aux Fourrages de Lyon
Guillotière, 2i;octobre 1882.

Blé de pays. 24 à 23.50
Son 11 à 12.»»
Seigle 14 à 15.»»
Orge 17 à 20.»»
Paille 5 25 à 5.75
Foin de pays 9 à 10.»><

Avoine.. 20.»» à 21.50
Sarrasin ... 18 à »» »»
Maïs 21 à 22.»»
Luzer.vieill. 9 à 10.»»
Luz. nouvel. 8 à 9.»»
Foin Bour.15.»» à 14.50

Toutes les denrées sujettes aux droits sont
cotées hors barrière.

Bibliographie
La maison Rouf vient de mettre en vente

Les Secrets de la Mer, un nouvel ouvrage de M.
Jules Gros, secrétaire de la Société de géogra-
phie commerciale de Paris.

Dans ce volume, l'auteur a su mêler les plus
précieux et les plus utiles enseignements à un
récit dramatique et d'un intérêt poignant.

Les Secrets de la Mer offrent à la fois l'exposé
de toutes les richesses que prodigue l'Océan aux
intrépides pêcheurs qui lui demandent leurs
moyens d'existence et le tableau des dangers
qu'ils affrontent sans cesse. C'est en mêaie
temps un roman intéressant et moral.

Noos prédisons à ce livre le succès de bon
alors qu'a obtenu l'ouvrage précédent de l'au-
teur, les 773 millions de J.-F Joltivet, qui
figure dans toutes les bibliotèques. Jamais, jus-
qu'à présent, on n'avait réussi à donner tant
d'attrait à une oeuvre de vulgarisation scienti-
fique.

Nouveau Globe terrestre physique e
politique 1 mètre de circonférence, imprimé
en 13 couleurs. Prix : 33 fr., payables 5 fr.
par mois.

Grand Dictionnaire d'Histoire naturelle
par CH. D'ORBIGNY, avec la collaboration de
membres de l'Académie des sciences. Nouvelle
éldifion comprenant 28 volumes de texte et 3 vo-
umes Atlas, contenant 340 planches, soit envi
ron 4,000 sujets coloriés. Prix : 480 francs
payables 15 francs par mois.

Grand Atlas départemental de la France,
de l'Algérie et des Colonies. 106 cartes coloriées,
texte contenant la matière de 10 volumes in-8°.
Prix : 125 fr., payables 5 fr. par mois.

Partitions à Crédit. — Vente (et non lo-
cation) de toutes les partitions, piano seul et
piano et chant, publiées à Paris, livraison im-
médiate, payable 5 fr. par mois jusqu'à
100 fr. d'achat ; au-dessus de cette somme, le
payement ett divisé en vingt mois. — Librairie
A PILON. (A. LEVASSEUR, successeur), 33,
rue de FI iurue, Paris.

CHHQNfQOE FINANCIÈRE
Paris 17 octobre.

La liquidation li'a pas répondu à l'espérancs
d«s acheteurs ; les reports, moiérés sur les ins-
titutions de Crédit et sur un certain nombre de
valeurs se sont tendus sur le 5 0,0 Italien , sur
le Suez et sur le Gaz; la spéculation, déjà mal
impressionnée par la blisse persistante des ti-
tres Ottomans et Egyptiens, a jugé prudent de
procéder à des réalisations et 1'ansemble de la
cota a fléchi après la fixation des cours de com-
pensation. Le 5 0[0 a reculé à 116 40, le 3 0[0 à
81 45, l'Amortissable à 81 90.

Le cour* de 13 a été remis en discucsion sur
le 5 0[0 Turc ; la baisse s'est arrêtée à 810 sur

la Banque Ottomane et à 360 sur l'Unifiée Egyp-
tienne.

La Banque de France, le Foncier, la Banque
de Paris sont restés fermes.

Les Chemins sont de plus en plus lourds.
Le 5 0[0 Italien a perdu le cour» de 80. Le

Suez est retombé de 2,730 à 2,670.
Les actionnaires de la Banque Hypothécaire

ont la faculté de différer le versement de 99 fr.
jusqu'au 26 juillet 1883 au plus tard, mais avec
les intérêts de 5 0i0, à compter du 1er février
1882.

La remise de quatre actions de la Banque
Hypothécaire et le versement des 99 fr. avec les
intérêts donnent droit i. une action du Crédit
foncier entièrement libérée et jouissant de tous
les bénéfices sociaux depuis le 1er janviez 1832.

Pour les actionnaires qui ne possèdent paa
quatre actions ou des multiples de quatre ac-
tions de la Banque Hypothécaire, il est délivré
un quart d'action du Crédit foncier pour une
action de la Banque Hypothécaire.

Nous constatons avec plaisir que le CRÉDIT
PROVINCIAL si durement frappé par le Krack
est en voie re relèvement. Cet établissement a
reconqai aujourd'hui toute sa situation, et la
voie ses affaires lui est ouverte largement, d'au-
tant plus que, mieux que baaucoup d'autres, le
CRÉDIT PROVINCIAL sait le maniement de la
Bourse et les besoins du public. De grosses
affaires vont être lancées à bref délai ; aussi le
cours actuels de 595 sur les actions et de 310
sur les part de fondateurs aera-t-il rapidement
franchi à Paris et à Lyon, où le marché de ces
titres se développe tous les jours.

Les journaux parisiens nous apprennent que
le ministre de l'Agriculture a visité récemment
à Aubervilliers, l'importants usine où la Cie des
Vidanges inodores à vapeur de Paris, fabrique
un engrais purement organique, le Guano fran-
çais, par des procédés désinfectante, dont M.
de Mahy a constaté l'efficacité. L'assainissement
de la capitale serait assuré du jour où ces pro-
cédés d'e désinfection perfectionnés seraient

appliqués en grand.

Éviter les contrefaçons

CHOCOLAT
HEËIEB "'

Exiger le véritable nom

MAISONS D'ACHATS AU VIGNOBLE
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